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Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya

Il va beaucoup nous manquer celui que, moi Ma-
kaya, j'appelais, affectueusement, "Petit Papa".
Il vient de passer l'arme à gauche.
"Petit Papa", c'était le chef de l'orchestre natio-
nal de notre Makaya d'honneur pendant près de
20 ans. Un record que personne n'a battu depuis
l'avènement de la démocratie chez nous en 1990.
Tout comme son ancien patron, le défunt Pré-
sida, c'est toute une génération d'hommes d'Etat
gabonais qui disparaît et nous laisse orphelins.
Héritiers de notre indépendance, avec leur ni-
veau, armés des seuls courages, de détermina-
tion, ils ont réussi à construire une Nation et
consolider un pays. Ce n'était pas évident au dé-
part car conduire à bon port le Gabon comme ils
l'ont fait avec bonheur et patriotisme, c'était, à
cette époque, un véritable défi. Ils l'ont relevé
avec dignité. Et courage. C'est le moment de leur
rendre un hommage appuyé. Notamment à Léon
Mba, Omar Bongo, Léon Mebiame, Georges Ra-
wiri, Fall N'diaye, Jean-Jacques Boucavel, Marcel
Sandoungout, et j'en oublie certainement.
Et c'est cet exemple de ces hommes d'Etat qui ont
marqué l'histoire de notre pays qui doit inter-
peller et inspirer la nouvelle génération. Ils
n'avaient pas les ba-doctorat, master, licence et
autres. Ils n'avaient que le Certificat d'études pri-
maires indigènes pour certains et élémentaires
pour les plus jeunes et leur désir ardent de servir
le Gabon. Ils ont hérité d'un pays, d'une nation
qui n'existait pas. Ils l'ont construite. A celle d'au-
jourd'hui de les imiter. Elle qui a pris le flambeau
mais ignore le mot "SERVIR" quoi...

P O L I T I Q U E
LÉO N M E B IAM E  E ST  M O RTPremier ministre sans discontinuer d'avril 1975 à mai 1990,Léon Mébiame est décédé dans la nuit de jeudi à hier à l'âge de81 ans. Malgré un flirt avec l'opposition après son départ de laPrimature, il avait connu un retour en grâce en prenant fin2008 la tête de la Chambre de commerce.

P O L I T I Q U E
PDG : siffler la fin des luttes intestines dans le Haut-Ogooué

E C O N O M I E
Le secteur agricole en quête d'investissements

FA I T  D IVE R S
Un squelette découvert à Ambowé

C'E ST  Q U O I  C E S  FAS C I C U LE S  ?De plus en plus d'enseignantsdu secondaire et, même, duprimaire, exploitent ce filon :la vente de fascicules – copier-coller de cours qu'ils sontpourtant censés dispenser – àleurs élèves. Pis, certains enfont désormais une conditiond'accès à leurs classes.

S'approvisionner en eau potable relevait, pour eux, du parcours du combattant. Au
terme de travaux de raccordement réalisés par la SEEG, près de 1 600 foyers des quar-
tiers Bel-Air et Diba-Diba auront désormais – dès l'instant où seront opérés les bran-
chements nécessaires – accès au précieux liquide. C'est le ministre de l'Énergie et des
Ressources hydrauliques, Guy-Bertrand Mapangou, qui en a ouvert les vannes hier.

U S B ,  L EAD E R  S O U S  P R E S S I O NUn dauphin, Mangasport, avec lemême nombre de points (9) quelui, une meute se tenant à une oudeux longueurs : le leader bita-mois ne peut se permettre unfaux pas face au FC 105 dont ilest l'hôte ce dimanche lors de la5e journée du National-Foot,sous peine de perdre son fau-teuil.
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L 'EAU, ENFIN !
Bel-Air, Diba-Diba 
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